Monfort Bénédicte Groupe 4
Les formes de capitalisme

I. Définition du capitalisme

          Le terme capitalisme vient du latin "capitalis", de "caput", la tête, au sens possession d'animaux ("cheptel"). Le sens économique est apparu au XVIe siècle. Le capitalisme est le régime économique et juridique d'une société dans laquelle les moyens de production n'appartiennent pas à ceux qui les mettent en oeuvre. De nombreux auteurs considèrent que le capitalisme apparaît à la fin du XVIIIe siècle, et fut théorisé par Karl Marx au milieu du XIXe siècle. Le terme est de plus en plus utilisé au XXe siècle puisque l’on peut citer de nombreux ouvrages sur ce thème tels que celui de Marx Weber L'éthique protestante et l'esprit du capitalisme en 1904, l’analyse de l’émergence du capitalisme de celui-ci devient une référence. Le capitalisme est fondé sur :                                                                                                                                                                                                                    

· l’entreprise privée (propriété privée des biens de production et d’échanges, libre entreprise)
· la liberté des échanges (empêcher tout obstacles à la concurrence, démantèlement des barrières tarifaires et non tarifaires) 
· la recherche du profit et l’obsession de la rentabilité considéré comme contre partie au risque encouru

· la possibilité d’accumulation du capital et de spéculation

· la rémunération du travail par un salaire et la régulation par le marché
· faible intervention de l’Etat au niveau économique

    Marx propose une seconde définition plus différente du capitalisme qu’on peut qualifier de Capitalisme d’Etat. En effet, les moyens de production et les ressources seraient propriété d’un Etat. Il n’y a donc pas de propriété privée malgré une importante recherche du profit, d’accumulation du capital basée néanmoins sur l’exploitation des travailleurs. C’est un mode de production dont le rapport social fondamental est le salariat.
    La troisième approche développée par J.Baechler met davantage l’accent sur les facteurs culturels et politiques que sur les facteurs économiques. Il fait un rapprochement entre « développement  économique » et « capitalisme ». Selon lui, c’est le régime politique démocratique qui explique le capitalisme.
      Dans la pratique, chacune de ces caractéristiques peut être plus ou moins accentuée, ce qui engendre une grande diversité des formes de capitalisme. 

   II. Les cinq types de capitalisme

Dans son ouvrage « les cinq capitalismes », Bruno Amable expose les différents types de capitalisme et leurs caractéristiques à partir de « cinq secteurs institutionnels fondamentaux ».
Il existe donc cinq grandes formes de capitalisme :

-le capitalisme libéral de marché

-les économies sociales-démocrates
-le capitalisme « asiatique »

-le capitalisme « méditerranéen »

-le capitalisme européen continental 

1. Le capitalisme libéral de marché ou « anglo-saxon »
          On le retrouve principalement en Australie, Canada, Royaume-Uni, et Etats-Unis.

· Au niveau des marchés de produits : 

Les marchés de produits sont dérégulés, il y a de faibles réglementations administratives et une faible intervention et un faible contrôle de l’Etat. 

Il y a une grande importance de la concurrence par les prix, une forte ouverture à la concurrence et à l’investissement étrangers. L’Etat fait preuve d’une forte neutralité sur les marchés.

· Rapport salarial :  
La protection de l’emploi est faible même en cas de licenciements abusifs. Il y a une forte flexibilité du salaire, une décentralisation de la négociation salariale. Les licenciements et embauches sont faciles mais les indemnités de licenciement sont faibles en cas de renvoi injustifié. 
Cette décentralisation permet l’ajustement des firmes à la pression concurrentielle, et une orientation des entreprises vers le court terme. 

· Secteur financier :
Le système financier est fondé sur le marché. La propriété des sociétés cotées, grandes ou moyennes est très dispersée avec l’introduction de l’actionnariat. Il y a une grande importance des investisseurs institutionnels (fonds d’investissement)  qui possèdent un fort pourcentage d’actions. Le marché financier est très actif (prises de contrôles, fusions, et acquisitions). Ces marchés sont très développés, et marqué par l’introduction du capital-risque (fort pourcentage du PIB, accent sur les projets de haute technologie : biotechnologie et informatique). 

Cette situation permet une réaction rapide aux nouveaux marchés, favorise le dynamisme industriel, et augmente la prise de risque.
· Protection Sociale :

Modèle libéral de la protection sociale. La protection sociale est faible, la participation de l’Etat est faible. L’accent est surtout mis sur le soulagement de la pauvreté (filet de sécurité), le système de retraite par capitalisation (fonds de pension aux Etats-Unis) en est l’exemple même.

· Education : 
Le système éducatif est concurrentiel. Il y a de faibles dépenses pour le domaine de l’éducation. Le système d’enseignement supérieur est fortement compétitif. L’éducation secondaire n’est pas homogénéisée. La formation professionnelle est faible et l’accent est mis sur des compétences plus générales ce qui favorise le changement structurel.
2. Le capitalisme européen continental ou « rhénan » 

 Suisse, Pays bas, Allemagne, France, Autriche

· Les marchés de produits : 
Il y a une importance modérée de la concurrence par les prix, et très forte par la qualité. La protection est faible contre les firmes et  l’investissement étrangers. 
· Le Rapport salarial :

Marchés du travail coordonnés :

Il  y a une forte protection de l’emploi et une certaine stabilité qui permet une absence de contraintes à court terme et donc des stratégies à long terme. Les syndicats sont modérément forts dans la politique de l’emploi active.

· Le secteur financier :

Système financier fondé sur les institutions financières

-protection faible des actionnaires

-faible sophistication

- développement modéré du capital-risque

-importance des banques dans le financement des firmes

- contrôle des sociétés par les institutions financières 

-importance des compagnies d’assurance

· La protection sociale :

Modèle corporatiste 

-forte protection sociale dans la société

-allocations fondées principalement  sur l’emploi

-sécurité sociale financée par cotisations

-systèmes de retraite par répartition 

· L’éducation :

Système éducatif public 

· hautes dépenses publiques 

· fort taux de scolarisation

· accent sur les compétences spécifiques

· formation professionnelle développée

   Le modèle capitaliste rhénan et anglo-saxon s’oppose. Par exemple, l'Angleterre s'est très tôt industrialisée dans des secteurs marqués par une intensité de capital plus faible (comme le textile), l'industrialisation allemande est passée par l'acier qui nécessite d'importants volumes de capital et qui peuvent plus facilement être fournis par des banques (Gabel, 2000). Par exemple, les OPA, pratique courante dans le modèle anglo-saxon, sont rares dans l'univers rhénan. 

3. Les économies sociales-démocrates 
          Le capitalisme social-démocrate se retrouve principalement au Danemark, Finlande et Suède. 

· Concurrence sur les produits de marchés :

Le marché de produit est réglementé. L’Etat est très engagé, et la concurrence est très forte  et se fonde sur la qualité ce qui implique un risque pour les salariés. Les investissements étrangers sont très importants.
· Le rapport salarial :

La protection de l’emploi est modérée. Les politiques de l’emploi sont actives, les relations industrielles sont coopératives et la présence des syndicats est très forte.
· Le secteur financier :

Il y a une forte concentration de la propriété, une faible sophistication des marchés financiers, une forte importance des investisseurs institutionnels. C’est un système basé sur une forte concentration de banques.
· La protection sociale :

Il y a un haut niveau de protection sociale et une forte participation de l’Etat ce qui permet aux salariés d’être plus flexibles.
· L’éducation :
Il y a beaucoup de dépenses pour les domaines publiques avec un fort taux de scolarisation. La formation professionnelle est très importante, et l’accent est mis sur les compétences spécifiques et la formation permanente.
4. Le capitalisme asiatique
               Très présent au Japon et en Corée
· Les marchés de produits :
La concurrence est très forte et dirigé par les prix et la qualité plutôt que réglementée. Il y a une forte imbrication entre l’Etat et les grandes firmes. Il y a une forte protection contre les firmes et l’investissement étranger. 

· Le rapport salarial :
Marché du travail réglementé

La protection de l’emploi est modérée. La négociation salariale est coordonnée ou centralisée et la présence des syndicats est très forte.
· Le secteur financier : 
Système financier à base de banques

Les marchés financiers ne sont pas sophistiqués, il y a une forte concentration de la propriété, des banques et un développement  du capital-risque.

· La protection sociale :

Faible niveau de protection sociale. Les dépenses sociales publiques et la part des dépenses sociales dans le PIB sont faibles.
· L’éducation :
Système éducatif tertiaire privé. 

Il y a un fort taux de scolarisation, l’accent est mis sur la qualité de l’éducation secondaire qui fournit une main-d’œuvre homogène prête à acquérir des compétences spécifiques dans la société. Il y a une forte importance de l’éducation technique.
     Grâce à ce modèle, le Japon a réalisé des performances remarquables à l’exportation des années 196O aux années 1980 tout en conservant un marché intérieur relativement protégé. Cependant, ce modèle est aujourd’hui en crise.

5. Le capitalisme méditerranéen 

Grèce, Italie, Portugal, Espagne

· Le marché de produit :
Marchés de produits réglementés
· concurrence par les prix

· importance des petites firmes

· protection modérée contre les firmes et l’investissement étrangers

· Le rapport salarial :
Marchés du travail réglementé :

· haute protection de l’emploi

· aucune politique d’emploi active 

· relations conflictuelles entre employés et direction

· Le secteur financier :
Systèmes à base de banques

· concentration de la propriété

· faible protection des actionnaires

· faible sophistication des marchés financiers

· La protection sociale :

La protection sociale est limitée mais les dépenses pour les retraites sont importantes.
· L’éducation :

Système éducatif faible 

- dépenses faibles pour l’éducation tertiaire (supérieure) (taux de scolarisation faible) notamment en science et technologie

- formation professionnelle faible

- accent sur les compétences générales

